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Indépendance.-Un Electeur du comté de Hertford, ami d'uii
des candidats pouriui se tenait le poll, se présente pour voter, et
donne sa voix contre-ce -candidat. Ce dernier en est tellement
surpris et nartifié, qu'il ne peut s'empêcher de lui reprocher
hautement stlh action, ajoutagt:-" Vous oubliez donc que nous
sommes amis!"-" Non, -monsieur," reprend le voteur; " mais
aujourd'hui, on ne travaille pas pour des amis; on travaille pour
Son pays."

Compliment.-Un candidat, suivant la enutame, remerciait un
électeur de la voix qu'il venait de lui donner au pol:-" Vous êtes
bien bon, montsieur," reprend le voteur; * je puis vous assurer
que je songeais mains à vous, en votant, qu'a mon intérét personne&

Eloge involbntaire.-L'Eté dernier, à la représentation de la
tragédie de King Lear, où le célébre Kean jouait le rôle du mo-
narque devenu fou, un spectateur, assez peu connaisseur en appa-
rence, dit à Mr. P - qui se trouvait près de lui: " Ma foi, je
ne vois rien là de si merveilleux; qu'on aille aux Loges, chez les
Sours-grises, et Pon en verra tout autant."
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Du REGNE MILITAIRE, p ndant les quatre années qui ont suivi la
Conquéte, (1760-1164;) et de quelques Docments inédits, (SEP'r
RE'GISTRES DE Couit,) qui ont particdièremènt rapport au
" GOUVERNEMENT DE MON'rnBE'Ah" dura*t ce court période de
EHIsTofRE DU CANADA.

Invenies lic et facta domestica vobit;
Spe tibi pater est, sape legendus avus.-Ovxnr.

Ma. 3IBAUD.-Les rechetches que Pon fait tous les jours sur
Phistoire du pays, et dont les résultats sont si satisfaisatnts dans
rintèrêt de nos droits politiques, comme dans celui de notre hon-
neur national, ont donné la preuve non équivoque qe notre goût
se forme, et que nous avons le bon èsprit de mettre dans l'ensèm-
ble des connaissances que nous tiavaillons à acquérir, une niéthode
qui fait honneur à nôtre discernement et à notre coeur. Est-il, en
effet, une étude qui, dans Pordre de nos ocuirpations, dbive pré-
cétier celle de l'histoire de notre patrie? S'il n'en était pas ains,
nous mériterions ce reproche:

Qui manet in patrid, et patriam cognosecre temnit,
Is mihi non civis, sedperegrinus erit.

Pour nen pas partager la honte, peiettez que je contribUIeý
autant qu'il est en moi, à<dissiper les nuages qui, dans des teing


